
Semaine 13 – Du 26 Mars au 01 Avril 2017 ( du 28 Ada r au 5 Nissan 5777)

La e-letter de la Communauté d’Aulnay sous Bois

Dimanche

Cha’harit à 08h00

Les dates et horaires

Chabbath Vayikra

Entrée  Vendredi  31 Mars     :  20h01
Sortie   Samedi    01 Avril    :   21h10

Horaires des offices :

Vendredi soir 
- A 19h00 Min’ha suivi d’Arvith

Samedi matin à 09h30 (Odou)
Haphtara chantée par : 

Raphaël Samuel

- à 19h40  Min’ha, 
suivi de Séoudah Chlichite offerte par

M. & Me Gérard Atlan

Arvith à 21h10

Religion

Talmud Torah à 09h30

Mercredi

Cours du Rav Aharon Gabay 
à 20h00

Cours de Me Gabay à
20h00 à son domicile

Vayikra (Vayikra 1, 1 – 5, 26)
Hachem s’adresse à Moïse de la Tente d’assignation pour lui communiquer les lois régissant les 
offrandes apportées au Sanctuaire. Elles comprennent :
- L’holocauste (olah) qui, après son abattage, est entièrement consumé sur l’Autel, « odeur 
agréable à l’Eternel ».
- L’oblation (min’ha), offrande de fleur de farine, d’huile et d’encens dont il existe cinq sortes.
- Le sacrifice de paix (chelamim) dont la viande est consommée par celui qui l’apporte après que 
certaines parties en ont été brûlées sur l’Autel et d’autres données aux Cohanim (les prêtres).
- Les sacrifices d’expiation (‘hatat) des fautes commises par le Grand Prêtre, la communauté toute 
entière, le Roi ou un particulier.
- Le sacrifice de culpabilité (acham) qu’apporte notamment celui qui détourne de leur usage des 
biens du sanctuaire, qui est en situation de doute quant à une transgression qu’il a pu commettre 
ou encore celui qui a commis une « trahison envers Hachem » en jurant de façon mensongère, à
propos d’argent qu’on lui réclame, au détriment de son prochain.

ROCH HODECH NISSAN
Veille : Lundi 27 Avril
Jour : Mardi 28 Avril



Dates et horaires Pessah.
Dimanche 09 Avril à la tombée de la nuit – Recherche du ’Hamets
Lundi 10 Avril

Jeune des 1ers nés (5.28 à 21.16) –
Min’ha suivi d’Arvith à 19h30
1er soir du Séder à partir de 21h23

Mardi 11 Avril (1er jour de Pessah)
Cha’harit à 09h30 (Odou)
Min’ha suivi d’Arvith à 19h30 
2ème soir du Séder à partir de 21h23

Mercredi 12 Avril (2ème jour de Pessah)
Cha’harit à 09h30 (Odou)
Min’ha suivi d’Arvith à 20h00 

Vendredi soir 
Min’ha suivi d’Arvith à 19h

Samedi matin 
Cha’harit à 09h30 (Odou)
Min’ha suivi d’Arvith à 20h00

Dimanche 16 Avril (Veille 7ème jour de Pessah)
Min’ha suivi d’Arvith à 19h00

Lundi 17 Avril (7ème jour de Pessah)
Cha’harit à 09h30 (Odou)
Min’ha suivi d’Arvith à 19h00

Mardi 18 Avril (8ème jour de Pessah en dehors d’Israël)
Cha’harit à 09h30 (Odou)
Min’ha suivi d’Arvith à 20h00 suivi de la Mimouna

FIN DE PESSAH A 21h38

A noter dans vos Agenda

Mardi 28 Avril 2017 - Roch Hodech Nissan.
Nous avons la Mitsva de réciter la bénédiction des arbres fruitiers. Il est permis de réciter (la Bérakha), la 
bénédiction, sur les arbres fruitiers le Chabbat ainsi que pour le Yom Tov (à condition que pour Chabbat il y 
est un Erouv).
Même les femmes doivent aussi réciter la Birkat Ha-ilanot au mois de Nissan :

Pour réciter cette bénédiction il est préférable d’ avoir :
a) Deux arbres fruitiers en fleur,
s’il n’y a qu’un seul arbre, c’est aussi valable, mais la personne qui récite la Bérakha sur de nombreuses 
espèces (en 1 seule fois) est digne de louanges.
b) De préférence en dehors de la ville, sinon à l’intérieur de la ville.
c) En bourgeonnement ou à l'éclosion de la fleur de l'arbre.
d) Sur des arbres fruitiers, et non sur des arbres stériles.
e) Sur des arbres non greffés.
Si l'on a récité la Bérakha sur des arbres greffés ou des arbres stériles (par ignorance ou par accident), 
c’est valable et on ne doit pas recommencer la Bérakha lorsqu'on verra des arbres fruitiers.
f) En récitant la prière, chacun prendra conscience de la même manière que Hachem a fait sortir les fruits 
de l’arbre, il a fait sortir nos pères d’Égypte et il nous fera aussi sortir de cet exil, Amen, cette bénédiction 
est très importante aussi pour les morts.

Nature & religion



La biographie récemment parue, Steven Spielberg : A Life in Films par Molly Haskell, nous fait découvrir les 
origines juives du réalisateur mythique et l’impact de son enfance sur ses innombrables films à gros-succès.
Il y a plusieurs années, juste avant la sortie de la Liste de Schindler, Spielberg avait parlé ouvertement de ses 
origines juives et des espoirs qu’il nourrissait quant à l’avenir de ses propres enfants. Spielberg nait à Cincinnati, 
dans l’Ohio, mais sa famille déménage en Arizona puis en Californie, où elle sera souvent l’une des seules 
familles juives du quartier. « J’avais honte, j’étais complexé. J’étais toujours conscient d’être différent des autres 
parce que j’étais juif, confiait Spielberg. Au lycée, je me suis fait tabasser à deux reprises. C’était horrible. »
Les Spielberg avaient perdu plusieurs membres de leur famille pendant la Shoah, des proches qui avaient été
tués en Pologne et en Ukraine. Marqué au fer rouge, le cinéaste refuse dans un premier temps d’assumer 
l’énorme fardeau émotionnel qui accompagne inévitablement la réalisation d’un film sur la Shoah. Ce n’est que 
dix ans plus tard, à l’âge de 46 ans, qu’il trouve le courage nécessaire pour se replonger dans la douleur et 
l’obscurité du génocide juif à travers la réalisation de la Liste de Schindler.
La décision de se consacrer à un tel projet intervient d’ailleurs à un moment de la vie de Spielberg où sa judaïté
commence à occuper une place plus importante. À cette époque, le cinéaste était père de cinq enfants et il 
désirait les élever avec une identité juive solide.
« Je prends de l’âge, c’est peut-être la manière la plus franche de le dire, confie le réalisateur. À la naissance de 
mes enfants, j’ai décidé que je voulais les élever comme des juifs et leur donner une éducation juive. » Sa 
deuxième épouse, Kate Capshaw, s’est convertie au judaïsme, après avoir étudié plus d’un an avec un rabbin 
orthodoxe. Quelques temps après, toutes les portes des maisons et des bureaux des Spielberg arboraient des 
mézouzot. Mais ce n’est pas tout, le cinéaste fit construire une cuisine cacher dans le sous-sol de sa maison de 
Los Angeles, où sa mère, Léa Adler, concocte des repas traditionnels de fêtes juives pour toute la famille.

Sa mère Léa aimait rappeler que si son Steven n’avait jamais brillé par ses bonnes notes ou sa popularité dans 
les cours de récréation, dès son plus jeune âge, il avait toujours eu le don de voir les choses autrement. Pour sa 
part, Spielberg raconte que sa mère lui parlait de la Shoah depuis sa plus tendre enfance. « Quand j’étais tout 
petit, je me souviens que ma mère me racontait l’histoire d’une amie d’enfance à elle, une pianiste qui avait joué
une symphonie interdite par les Allemands. Et puis les Nazis étaient montés sur scène et lui avaient brisé les dix 
doigts de sa main. J’ai grandi avec des histoires de Nazis qui fracassent les doigts des Juifs. »
En Ohio, la grand-mère de Spielberg enseignant l’anglais à des rescapés de la Shoah. Spielberg se rappelle qu’il 
a appris les chiffres avec un survivant d’Auschwitz qui s’est servi pour cela de la matricule tatouée sur son avant-
bras.
« Il retroussait ses manches et me disait : “Tu vois ça, c’est un quatre, ça c’est un sept, et ça c’est un deux”, se 
souvient Spielberg. C’est comme ça que j’ai découvert le concept des nombres. » Il me montrait du doigt un six et 
me disait : « Tu veux que je te fasse un tour de magie ? » Alors il tordait son poignet et me disait : “Et voilà ! C’est 
devenu un neuf !” La Shoah a toujours fait partie intégrante de ma vie. Mes parents en parlaient même à table. 
Nous avons perdu des cousins, des oncles et des tantes. »
Aujourd’hui père de sept enfants et grand-père de trois petits-enfants, Spielberg affirme que la réalisation de 
la Liste de Schindler a marqué le tournant où il a décidé de créer quelque chose « qui confirmerait son judaïsme 
aux yeux de sa famille et à ses propres yeux. » Encore aujourd’hui, il rappelle que la conversion de sa femme a 
raffermi son engagement pour le judaïsme et renouvelé sa volonté de donner une éducation juive à ses enfants. 
C’est à cette époque que la famille Spielberg s’est mise à observer toutes les fêtes juives et à allumer des 
bougies le vendredi soir. Les enfants Spielberg ont tous fêté leur bar et bat mitsva. Ils ont été élevés dans l’amour 
d’Israël et un attachement profond à leurs racines juives.
Au cours des années passées, Spielberg a parlé ouvertement et fréquemment de son soutien à Israël et de son 
engagement pour la poursuite de l’enseignement de la Shoah. « En tant que Juif, je suis conscient de 
l’importance de l’existence d’Israël pour notre survie à tous. Et parce que je suis fier d’être Juif, je m’inquiète de la 
progression de l’antisémitisme et de l’antisionisme dans le monde. Il n’y a que cinq états [NDT : aux États-Unis] 
dans lesquels l’enseignement de la Shoah est obligatoire dans les écoles. Je continuerai à préconiser 
l’enseignement obligatoire de la Shoah dans les 50 états. »
Après la sortie de la Liste de Schindler, le réalisateur a fondé la fondation USC Shoah en Californie. Il a 
également établi une archive cinématographique à l’Université Hébraïque de Jérusalem qui abrite notamment des 
milliers d’heures d’entretiens vidéos avec des rescapés de la Shoah, réunies sous le nom de Holocaust
Testimonial Project.
La biographie d’Haskell démontre que les films de Spielberg sont le reflet de l’évolution de son parcours spirituel. 
Mais la leçon la plus importante que nous pouvons apprendre de Spielberg tient à sa capacité d’utiliser ses peurs 
et ses épreuves pour créer du sens et trouver sa propre voie dans la vie, film après film, histoire après histoire. 
Depuis sa plus tendre enfance, le jeune Steven n’arrivait pas à garder ses histoires pour lui. Comme Spielberg l’a 
confié une fois à un présentateur télé : « Oui, j’ai toujours eu des shpilkes [NDT : litt. aiguilles ; expression en 
yiddish qui désigne une personne incapable de tenir en place comme si elle était assise sur des aiguilles] J’en 
ai aujourd’hui. Et j’en avais quand j’étais enfant. C’est cela mon carburant ! »

Actualité Cinéma
Issu du site www.aish.fr



Israël accusé de pratiquer l’apartheid au conseil des droits de l’homme des Nations Unies. La 
réponse fracassante de Hillel Neuer va mettre tout le monde K.O
Comme à son habitude et de manière traditionnelle le conseil des droits de l’homme des Nations 
Unies avait pour ordre du jour de faire condamner Israël . L’ironie de toute cette mascarade c’est que 
ces accusations viennent de pays musulmans où la notion des droits de l’homme est a mettre au 
même niveau que celle du respect pour la cause animale, soit quasi néante.

Voici les divers témoignages de ces pays « démocratiques » ou règne la liberté et le respect de la 
personne donnant la leçon à Israël.
OLP: « Israël a utilisé les pires formes d’abus, de nettoyage ethnique et a imposé un régime 
d’apartheid ».
Qatar: « Israël continue d’exercer l’apartheid en Palestine, ce qui constitue un crime contre 
l’humanité ».
Soudan: « La violence et le terrorisme sont exercés contre le peuple palestinien ».
Syrie: «Violations incluant la construction de murs d’apartheid … pour légitimer le vol de terre et 
pour judaïser Jérusalem.
Bahreïn: «Le mur de séparation est un exemple de la politique d’apartheid pratiquée par Israël …
pour légitimer le vol de terre et pour judaïser Jérusalem.
Bahreïn: « Le mur de séparation est un exemple de la politique d’apartheid pratiquée par Israël. »
Arabie Saoudite: « Les pratiques israéliennes sont la discrimination et l’extrémisme … »
ONU Watch (Directeur exécutive Hillel Neuer) : Monsieur le Président, permettez-moi tout d’abord de 
dire ce qui suit: Tout ce que nous venons d’entendre venant des pays les plus violents vis-à-vis des 
droits de la personne, des droits des femmes, de la liberté de religion, de la presse , de la liberté
d’expression est absolument faux (…)
Au cours du week-end, le président Abbas a annoncé qu’il remettait sa plus haute médaille à Rima 
Khalaf, qui a démissionné de la Commission économique et sociale de l’Asie occidentale, une 
agence des Nations Unies basée à Beyrouth de 18 Etats arabes, après que le Secrétaire général 
Guterres lui a demander de retirer un rapport absurde qui accusait Israël « d’apartheid » (…)
[Interruption des objections des Palestiniens, de l’Égypte et du Pakistan.]
Le président donne la parole à UN Watch.
Merci, Monsieur le Président.
Les 1,5 million d’Arabes d’Israël, quels que soient les défis auxquels ils sont confrontés, jouissent de 
pleins droits, du droit de vote et d’éligibilité à la Knesset, ils travaillent comme médecins et avocats, ils 
siègent à la Cour suprême.
Maintenant, j’aimerais demander aux membres de cette commission, qui a commandé ce rapport, les 
États arabes dont nous venons de parler. L’Egypte, l’Irak et les autres:
Combien de Juifs vivent dans vos pays? Combien de Juifs vivaient en Égypte, en Irak, en Jordanie, 
au Koweït, au Liban, en Libye, au Maroc?
Avant, le Moyen-Orient était plein de Juifs.
L’Algérie comptait 140 000 Juifs. Algérie, où sont vos Juifs?
L’Égypte avait 75 000 juifs. Où sont vos Juifs?
La Syrie, vous aviez des dizaines de milliers de Juifs.
Où sont vos Juifs?
Irak, vous aviez plus de 135 000 Juifs. Où sont vos Juifs?
Monsieur le Président, où est l’apartheid?
Pourquoi y a t-il une commission des Nations Unies sur le Moyen-Orient qui n’inclut pas Israël?
Depuis les années 1960 et les années 70, ils refusent d’inclure Israël. Où est l’apartheid, Monsieur le 
Président?
Monsieur le Président, pourquoi nous réunissons-nous aujourd’hui sur un point de l’ordre du jour qui 
vise un seul État, l’État juif ?.
Où est l’apartheid, Monsieur le Président?

Israël

Conseil des droits de l’homme des Nations Unies du 20 Mars 2017 
(article issu du sire Europe-Israël)



L’Agenda AKADEM

ParisMémorial de la Shoah
17, Rue Geoffroy l’Asnier

-Le procès Klaus Barbie, Lyon 1987Exposition

JEUDI 30 MARS 2017

ParisMAHJ
71, Rue du Temple

19:30Comment a-t-on écrit l’histoire juive de 
l’antiquité?

Conférence

T.V.M623:00Enquête exclusive : Etat islamiste – chef 
et esclaves

Emission

ParisThéâtre du Gymnase

36, Bd Bonne Nouvelle

14:30Juif par erreur, pièce de Patricia SeknaziSpectacle

ParisCercle B. Lazare

10, Rue St Claude

20:30Juifs de France, pourquoi partir? Avec 
Serge Moati

Conférence

T.V.Paramount Channel20h40Samson et Dalila de Cécil B. de MilleFilm

MERCREDI 29 MARS 2017

T.V.Numero2322:45Eichmann, un procès pour l’histoire de 
Paul Andrew William

Film

ParisSynagogue Copernic

24, Rue Copernic

16:00Jacob, l’épreuve de la liberté, le combat 
de l’ange avec Sylvie Adler

Conférence

MARDI 28 MARS 2017

ParisSynagogue Adath Chalom

8, Rue G. B. Shaw

14:30Contes par Mona GuyotLecture 

ParisSalle Farband

5, rue des Messageries

19:30Les convois de la honte avec Raphaël 
Delpard

Projection

LUNDI 27 MARS 2017

ParisBibliothèque Medem

29, Rue du Château d’eau

09h30

À

16h30

Séminaire mensuel de littérature yiddich
Mendele Moykher Sforim

Culture

DIMANCHE 26 MARS 2017

D’autres manifestations sur le site : http://www.akadem.org/calendrier/
N’hésitez d’aller consulter le site pour plus de détails….


